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Mardimatin, un exercicede
sécurité civile a eu lieudans
l’entrepriseRhône­Gaz à
Solaize. Unétablissement
classéSEVESO«seuil haut ».
Enguisede scénario catas­
trophe, une fuite fictivede
gaz enflamméàproximité de
cuvesGPL, a servi deprétex­
te à lamise enplaced’un
périmètrede sécurité autour
du site afin d’estimer le
tempsdebouclage théorique
de la zone. Lepréfet a ensuite
déclenché lePlanParticulier
d’Intervention (PPI). Le quar­
tier desRazes à Feyzin a alors
étébouclé, et une soixantai­
nede sapeurs­ pompiers sont
intervenuspour arroser les
sphèresdegaz.

Près de 60 pompiers
ont participé à l’exercice
/ Photo Claudine Caraco

Villeurbanne : bras de
fer autour d’antennes
de téléphonie
Vivant déjà àproximité d’anten­
nes relais de téléphoniemobile,
un couple d’octogénaires villeur­
bannais sebat pour refuser la
posedenouvelles antennes sur le
toit de sa copropriété. L’undes
aspects duproblème?Ladite
copropriété amajoritairement
donné sonaccordpour cette
installation. Le couple a saisi le
tribunal degrande instancede
Lyon, en vuede faire invalider ce
choix.

A Limonest,
un complexe
de bureaux au Puy d’Or
Ledéveloppement économique
de l’Ouest lyonnais s’accélère. Un
vaste complexedebureauxest
enprojet à Limonest, sur quelque
13hectares, en contrebasde la
RD306, auPuyd’Or. LaSerl pilote
le projet qui prévoit, d’ici 10 ans,
la créationd’unedizainede lots
sur82000m2 de surface. Coût
de l’opération : environ20mil­
lionsd’euros.

24 heures de vélo pour dénoncer les24 heures de vélo pour dénoncer les
aménagements inadaptés duGrand Lyonaménagements inadaptés duGrand Lyon

C’est aujourd’hui à 8 heures du
matinqueprendfinletestgrandeur
nature de l’association «Modes
doux».Àborddesavélomobile, le
cofondateurPierreDelorme, apar­
couru lamajoritédespistes cycla­
blesduGrandLyon, et cependant
24heuresL’intérêtdecetteopéra­
tion, qui a donc duré une journée
complète, était de rendre compte
de la réalitédesaménagementsen
matièrededéplacementsdoux. Et
dénoncer lapolitique localequi, sur
cesujet, «neprendencompteque
lenombredekilomètresaménagés,
plutôtque l’assuranced’uneutilisa­
tion sécurisée», selonChristophe
Quiniou,présidentde l’association.
Durant sonparcours, PierreDelor­
me,qui avait équipésonembarca­
tiond’unsystèmedenavigation,en
a profité pourmettre en ligne sur
son tweeter le déroulement des
événements, enoffrant aux inter­
nautessagéolocalisation,descom­

mentaires et des photos visant à
illustrer les parties sensibles du
trajet.Aucoursdelajournéed’hier,il
revenait sur son expérience : « Je
suisplongédanslesconditionsréel­
les. Sur les45premierskilomètres
parcourus,j’aiétémisquinzefoisen
dangeràcausedepiétonsouvoitu­
res.J’aiparailleursnotétrente­deux
structures inadaptées, àcausepar
exemple de trous dans la chaus­
sée».Cequiinterpellelesmembres
de l’association «ModesDoux »,
c’esten l’occurrence ladangerosité
decertainesvoiescyclables, jugées
impraticables pour des parents
accompagnésd’enfantsenbasâge.
L’association lyonnaiseespèrebien
pousser lamairie à instaurer une
réflexion et regrouper les usagers
de tous types (vélos, trottinettes,
rollers…)pour«offrir une réponse
concertée de laminorité dans sa
diversité»,diraChristopheQuiniou.

Luca Andreolli

Pierre Delorme et sa vélo mobile à hauteur de Montrochet / Photo L.A

Instituts hospitalo­universitaires : unInstituts hospitalo­universitaires : un
lot de consolation pour les Lyonnaislot de consolation pour les Lyonnais
Après lesremontrancesdeValérie
PécressesurleplanimmobilierLyon
Campus, nouvelle douche froide
hier pour lemondehospitalo­uni­
versitaire :aucunprojet lyonnaisne
figuredanslalistedessixlauréatsde
l’appelàprojets« institutshospita­
lo­universitaires»(IHU)dévoiléepar
leministèreduTravailetdelaSanté
et leministèrede l’Enseignement
supérieuretde laRecherche.Doté
de850millionsd’euros,cevoletdes
«investissementsd’avenir»associe
autourd’unespécialité,uneuniver­
sité,desétablissementsdesantéet
derecherche.Lyonavaitprésenté
deuxprojets,«OPeRa»,axésur le
remplacement des organes, et
«Cesame»axésurlecerveau(neu­
rosciencesetsantémentale),asso­
ciant leCHUet l’UniversitédeLyon,
l’Inserm,leCNRSetplusieursindus­
triels.MaisselonThierryPhilip,con­
seiller spécial à la recherche à la
Région, c’était « unemauvaise
idée»deprésenterdeuxprojetset
nonunseul.SiCesameétait«parti­
culièrementinnovant»,auxyeuxde

sonporteur, lePrMauguière, legou­
vernement luiapréféré leprojetde
laPitié­Salpétrière. Les Lyonnais
aurontcependantdroitàun lotde
consolation : ilssontretenusautitre
de«projetsprometteurs»etsepar­
tagerontavecquatreautresprojets
la sommede 35md’euros pour
financer«unepartiedeleurprojet»,
indiqueleministèredelaRecherche.
SelonNoraBerra,secrétaired’État
chargéedelaSanté,quis’estréjouie
de la sélection des deuxprojets,
chacundevraitrecevoir5md’euros.
PourThierryPhilip, le faitqueLyon
n’aitpasaujourd’huideprojet labéli­
séIHUpeutaussis’expliquerparune
sorte«d’équilibre»,Lyonayantdéjà
étéretenupourd’autres investisse­
mentsd’avenir (Idex,Labex…).Les
projetsd’IHUontétéretenus«surla
basedesévaluationsetdesrecom­
mandationsd’un jury international
de trente­deuxmembres.Surdix­
neufdossiers reçus,Parisadécro­
chétroisIHU;Bordeaux,Strasbourg
etMarseilleunIHU.

S.M

Aéroport de Lyon : le low costAéroport de Lyon : le low cost
reste le moteur de la croissancereste le moteur de la croissance

En dépit d’une année écoulée difficile, les aéroports lyonnais enregistrent des résultats satisfaisants

n Huit millions de
passagers, ou presque

Le directoire des aéroports
de Lyon se montre satisfait.
En dépit des caprices du
volcan islandais (trois jours
de fermeture pour Saint­
Exupéry), de la période
neigeuse, des différents
c o n f l i t s s o c i a u x , s a n s
oubl ier les suites de la
crise, l’année 2010 s’est
r é v é l é e p l u t ô t p r o f i t a ­
ble. En effet, la barre des
huit millions de passagers
par an est pratiquement
atteinte, soit une augmen­

tation du trafic passager de
3,4 % par rapport à 2009.

n Le low cost, moteur
de la croissance

Une fois encore en 2010, le
t r a f i c l ow c o s t re s t e l e
moteur de cette croissance
et représente désormais
1 9 % d u t r a f i c t o t a l d e
Saint­Exupéry. Grâce à lui
et notamment à la compa­
gnie easyJet, huit lignes
ont été créées l’année der­
nière.
Malgré le recul de l’activité
d’Air­France, le trafic tradi­

tionnel se développe lui
aussi (+14 %) par rapport à
2009.

n Se désendetter
pour mieux investir

Témoin de la bonne santé
des aéroports de Lyon, le
c h i f f re d’ a f f a i re s d e l a
société a lui aussi progres­
sé de 6,5 %. L’augmenta­
tion du trafic, la taille des
a v i o n s ( u n p e u m o i n s
nombreux mais plus gros)
et surtout l’évolution posi­
tive du trafic international
participent à cette amélio­

ration des comptes grâce
aux redevances qu’elles
génèrent.
M i e u x , c e s d e r n i è r e s
années, les aéroports de
Lyon ont réussi à ramener
l e u r d e t t e à u n n i v e a u
c o m p a r a b l e à c e l u i d e
leurs principaux concur­
re n t s. Du c o u p, i l e s t
question d’investir.

n Un nouveau terminal
à la fin de l’année

Ainsi, en 2011, la société
engagera quelque 38 mil­
lions d’euros de travaux.

Au programme, la fin des
travaux du terminal T3,
lequel est dédié au low
cost, qui devrait entrer en
service vers la fin de cette
année. Autre grand chan­
tier, la refonte des com­
m e r c e s i n s t a l l é s d a n s
l’aéroport. En 2012, le pro­
gramme d’investissement
devrait concerner la réor­
ganisation du système de
gestion des pistes, ce qui
pourrait permettre une
augmentation sensible du
t r a f i c . V i n g t m i l l i o n s
d’euros seront consacrés à

cette opération.
E n f i n , l e f re t n’ e s t p a s
oublié, puisqu’il est décidé
d’ a m é n a g e r u n n o u v e l
accès (par le sud) à la zone
de l’aéroport dédiée à cette
activité.

n De nouvelles lignes
D ’ i c i à l ’ é t é 2 0 1 1 , o n
dénombrera au total neuf
ouvertures nouvelles de
l i g n e s r é g u l i è r e s , v e r s
Agadir, Berlin, Brest, le
Havre, Milan, Nice, Palma
de Majorque, Prague et
Erevan.

/ Photos d’archives

Les salariés de la Presqu’île pourront faireLes salariés de la Presqu’île pourront faire
réparer gratuitement leur vélomercrediréparer gratuitement leur vélomercredi
Du1erau7avril,setientla9eéditionde
lasemainedudéveloppementdura­
ble.Elleprônelaprisedeconscience
individuelleetcollectivequantaures­
pectdudéveloppementdurable.Les
habitudesdecirculationestl’unedes
thématiquesquiintéresseleministè­
redel’Écologie,duDéveloppement
durable,desTransportsetduLoge­
ment.Enlamatière, lavilledeLyon
bénéficied’unpartenaireefficace,
avecl’associationdemanagementdu
centre­ville«Presqu’île».Cetteder­
nièrepropose, lemercredi6avril,
entre9h30et19h30deréparergra­
tuitementlesvélosdessalariésdeses
165commercesetentreprisesadhé­
rents.Qualifiéede«Check­upprinta­

nier»,cettedémarcheauralieusurla
placedelaRépublique,etferainterve­
niruneéquipeinstalléesurunstand
équipé.Ellesetraduitàtraversdeux
motivations.D’unepart,mettreen
avant,àl’oréedesbeauxjours,l’utili­
sationduvélocommeprincipalmode
douxentretravailethabitacle.D’autre
part,rappelerlanécessairepréoccu­
pationdesécurité,matérialiséepar
unbonréglagegénéral.Cetteaction
s’ajouteàd’autresmesures,quiont
contribuéàréduire lenombrede
déplacementsprofessionnelsenvoi­
turesurlapresqu’île.12%dessalariés
dusecteurutilisentencoreexclusive­
mentleurvoiture.

Luca Andreolli

Le « Grand musée de la santé »Le « Grand musée de la santé »
espère le soutien des collectivitésespère le soutien des collectivités

Du côté du public, le projet
d’un grand musée de la

santé au sein de l’Hôtel­Dieu
fait toujours recette. Une nou­
velle fois, le Pr René Mornex a
fait salle comble, hier soir, à
l’Ecole normale supérieure
pour présenter son « concept ».
Du côté de l’opérateur, Eiffage,
l’idée de « l’intérêt de la mixité
entre toutes les activités » s’est
imposée à en croire Albert
Constantin. Après des échan­
ges avec le Pr Mornex, l’archi­
tecte lyonnais a ainsi présenté
un projet de musée de 4 000 m2

totalement imbriqué avec un
centre de convention de la
même surface, axé autour du
Petit Dôme et pouvant s’éten­

dre sur deux ou trois étages.
Mais du côté du financement,
c’est toujours la grande incon­
nue… Selon le Pr Mornex,
p o u r q u e l e m u s é e s o i t
« pérenne », il faut qu’une « col­
lectivité se dégage » ou à défaut
plusieurs, rassemblées au sein
d’un établissement public de
coopération culturelle. A partir
de là, l’ancien doyen de la fac
de médecine estime que des
« financements d’investisse­
ments » peuvent être trouvés
pour ces collectivités, que des
mécènes, des industriels, des
associations et même l’Europe
pourraient être intéressés.
Combien cela leur coûtera­t­
il ? Une première évaluation
faisait état de 10 m d’euros
d’investissement, « un demi­
f o o t b a l l e u r » s e l o n l e P r

Mornex, et d’un budget de
fonctionnement de 3­4 m
d’euros. Mais Albert Constan­

tin semble avoir été effaré par
le budget de fonctionnement
donné par les responsables du
musée de la médecine de Lon­
dres ­ qu’il n’a pas divulgué hier
soir… L’architecte, qui enta­
m a i t l à u n e t o u r n é e d e s
musées européens avec les res­
ponsables d’Eiffage, s’est ainsi
félicité des choix « simples et
lisibles » du Pr Mornex et de ses
collaborateurs des associa­
tions, des amis de la collection
Renaud Albert, et des amis du
musée de l’Hôtel­Dieu…
Parmi les choix de l’universitai­
re, celui de ne consacrer qu’un
tiers à l’exposition permanente
qui rassemblera toutes les col­
lections médicales lyonnaises.
Souhaitant que ce musée soit
aussi « moderne » et « ouvert
sur l’avenir », le Pr Mornex a
imaginé des espaces « ludi­
q u e s » , « i n d u s t r i e l s » o u
« décryptage de l’avenir » pour

amuser les enfants, expliquer
aux patients le fonctionne­
ment de certains appareils
comme les IRM ou encore les
enjeux des progrès actuels de la
médecine comme les greffes
ou les cellules souches.
Mais l ’ancien spécial iste
d’endocrinologie a aussi à
cœur de sauver « la mémoire
immatérielle » en enregistrant
des interviews de ses collègues
pionniers de certaines spéciali­
tés comme il vient de le faire
sur le sommeil paradoxal avec
Michel Jouvet, et sur la biogé­
nétique avec le prix Nobel
François Jacob. « Tous ceux qui
ont quelque chose d’important
à dire ont plus de 80 ans », a­t­il
souligné hier, chiffrant ses
b e s o i n s i m m é d i a t s à
120 000 euros pour réaliser une
dizaine d’interviews. Le nou­
veau président de Lyon 1, Alain
Bonmartin, l’a déjà assuré du

soutien de l’université et de
nombreux bulletins de soutien
étaient disponibles, hier soir,
aux côtés des petits fours
offerts par Eiffage…

Sylvie Montaron

Le Pr Mornex cherche
déjà 100 000 E  pour
sauver la « mémoire
immatérielle »

Le Pr René Mornex, hier
à l’ENS / Photo S.M

Dumouvement à la directionDumouvement à la direction
des Hospices civils de Lyondes Hospices civils de Lyon
Directeurdecabinetetdirecteurde
la communication à la direction
générale des Hospices civils de
Lyon,CédricArcosaéténommé,au
1er avril, directeur de cabinet du
délégué général de la Fédération
hospitalièredeFrance(FHF),Gérard
Vincent. A la FHF, il aura notam­
ment pourmission d’élaborer une
plate­formede propositions que la
Fédération hospitalière soumettra
auxcandidats à l’électionprésiden­
tiellede2012.Ses fonctionsauprès
du directeur général des HCL,
DanielMoinard,ontétéreprisespar
Marion Chereul qui a notamment
étéchargéedesquestionsdesanté
danslecabinetdeGérardCollomb. Cédric Arcos / Photo S.M

« Dans le domaine des transports
la région est passée à la trappe »

Invité hier matin de la
Compagnie régionale

d e s c o m m i s s a i re s a u x
comptes pour évoquer le
redémarrage de l’activité
économique régionale,
Patrick Martin, président
du Medef Rhône­Alpes,
n ’ a p a s b e r c é , d a n s
l’optimisme, ses interlo­
cuteurs bien longtemps.
Si les indicateurs positifs
qu’il a rappelés laissent à
penser qu’on peut imagi­
ner une reprise, il a sou­
ligné qu’il existe « encore

b e a u c o u p d e f a c t e u r s
d’incertitude et qu’il en
a p p a ra î t d e n o u ve a u x
t r è s p é n a l i s a n t s p o u r
l’économie rhônalpine. »
S e l o n l u i « l e c l i m a t
général est très anxyogè­
ne et même de plus en
plus anxyogène ». Réfé­
rences faites aux événe­
ments internationaux,
aux réglementations de
type Bâle III, ou encore
« à l’instabilité législative
et jur ispr udentie l le. »
Concernant l’avenir éco­

nomique de Rhône­Alpes
il s’est dit « préoccupé
par le mauvais sort réser­
v é à n o t r e r é g i o n e n
matière de transports. »
Rhône­Alpes serait, selon
l u i , « p a s s é e à l a
trappe. » Et voit poindre
« u n e v r a i e b o m b e à
retardement » si l’aéro­
p o r t S a i n t ­ E x u p é r y
d e v i e n t p r o p r i é t é d e s
Aéroports de Paris.
Une solution qu’il voit
clairement se dessiner.
Laquelle ferait réellement

de Saint­Exupér y « un
aéropor t de deuxième
catégorie où certaines
destinations ne seraient
jamais plus desservies. »
De quoi limiter par rico­
chet l’attractivité interna­
tionale de Rhône­Alpes
et « de minorer Saint­
Exupéry qui avec easyJet,
comme locomotive, est
déjà la caricature d’un
aéroport secondaire ».
Sans langue de bois, le
président du Medef Rhô­
ne­Alpes s’est dit inquiet

p o u r l a r é g i o n q u i
« m a n q u e d e p o i d s
lourds économiques et
p o l i t i q u e s c a p a b l e s
d ’ i n f l u e r à P a r i s o u
Bruxelles. »
Pour lui « la messe est
dite », pour Saint­Exupé­
r y et Lyon­Turin « qui
patine ». Et redoute qu’à
terme Rhône­Alpes ne
v i v e l e s c é n a r i o d e
Roanne qui fût » jadis
très prospère. »

Franck Bensaid

LE COMMENTAIRE

Patrick Martin,
président du Medef
Rhône­Alpes, livre
un scénario
pessimiste


